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Les travaux d'amenee dans la

Grande Eau des eaux du lac d'Arnon
par P. SCHMIDHAUSER, ingönieur, Directeur des travaux.

(Suite m

Chantier du lac.

En 1914, au mois de juin seulement l'hiver ayant 6te
tres long, on se mit ä l'oeuvre pour attaquer les travaux
au lac.

Les transports destines k ce chantier suivaient la voie
du M. 0. B. jusqu'ä Gstaad, la route cantonale bernoise
de Gstaad ä Feutersoey sur 7 km., enfin un mauvais
chemin ä chars de Feutersoey au lac d'Arnon, suivant le fond
du Tschärzisthal et s'elevant de 1140 k 1540 metres d'alti-
tude. Une equipe d'ouvriers s'apprötait ä s'y installer le
1er aoüt 1914 lorsque la guerre eclata. Au lieu d'ouvrir le
chantier, il fallut remiser pour l'hiver le materiel qui y
avait ete achemine.

Le chantier ne put fetre ouvert qu'en juin 1915. On pro-
ceda ä son Organisation, ä la construetion de divers locaux
et baraquements, on perfora ä la masse la galerie-de
38 m. (fig. 10 et 11) servant d'acces au sommet des puits
et on excava la chambre sur le Puits I. Une equipe etablit

1 Voir Bulletin technique du 23 juin 1923, page 154.
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la ligne de transport de force (triphase 6000 volts) des

Ayerne, par Isenau et le Col des Anderets, jusqu'au lac
sur une longueur de plus de 5 km. Nous ne reviendrons

pas sur cette ligne, ni sur les ennuis que nous avons eus ä

son propos avec la corniche de neige du Col des Anderets,
ayant dejä traite cette question dans le numero du 6 aoüt
1921 du Bulletin technique de la Suisse romande.

Le poteau de 12 metres place au Col, que montre la
figure 26 oü les fils sont rompus par suite du tassement
de la corniche de neige (fig. 27 et 28) par laquelle ils
avaient ete submerges, fut remplace en automne 1920 par
une tour en bois (fig. 29). Cette tour portait la ligne ä une
hauteur teile que la corniche ne devait en aucun cas pouvoir

l'atteindre. Nous diminuions ainsi les risques d'ar-
rSts de courant au cours de l'hiver 1920-1921 pour la
campagne decisive des travaux au chantier du lac. C'est
ici que nous avons egalement etabli le trongon de ligne
haute tension de secours qui a fait l'objet de la
communication precitee, portee sur chevalets nains ä 1 metre
au-dessus du sol, et que l'hiver devait enfouir sous la
neige. La photo (fig. 30) montre la mime tour pendant
l'hiver 1920-1921, lequel fut particulierement doux, et
l'on voit que la neige y a cependant atteint une hauteur
dejä respectable.

A fin novembre, le travail dut 6tre suspendu au chantier,

car nous n'etions pas prets pour une campagne

Fig. 26. — Poteau de 12 mötres et les lignes ölectrique
et tölöphonique rompues au Col des Anderets.

Vue prise le 6 mai 1919.
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Fig. 27. — Vue d'ensemble de la Corniche du Col des Anderets.
On distinguö le poteau inferieur de la premiöre portöe de la ligne

descendant du col au lac d'Arnon.
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d'hiver, et les ouvriers s'en furent renforcer les equipes
du chantier d'Ayer|f|gS

Le 3 juillet 1916, le travail y fut repris, et fut pour-
suivi sans interrupffln en hiver comme en ete, maigre les

enormes quanfSes de neige que l'hiver depose sur ce

mervelleux coin de pays (fig. 31). On installa les machines

(compresseur d'air, ventilateur, concasseur, moulin
ä sable, betonniere, treuils, pompes, moteurs electriques},
dont le transport avait ete effectue au cours de l'hiver
precedent ä la faveur d'une bonne piste de neige. La penurie

de main-d'oeuvre ne tarda pas, lä non plus, ä se faire
sentir. Vu le retard apporte ä la perforation du grand
tunnel et considerant qu'il etaiilinutile d'arriver ä chef
de la construetion des deux puit^fet des troncons de galeries

qui pouvaient 6tre forefp de part et d'autre des leur
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Fig. 28. — Sous la corniche de neige
du Col des Anderets.

base, avant que le grand tunnel füt perce, on aecorda

toujours la faveur au chantier d'Ayerne lorsqu'on etait en

mesure de combler un deficit soit de mäin-d'ceuvre, soit
de matiferes ou materiaux divers devenus rares de par les

consequences de la guerre.
Le forage des deux puits a et6 effectu6, apres acheve-

ment des revetements en beton des chambres qui les sur-

montent, alternativement dans l'un ou dans l'autre, par
echelons de 10 metres. De 10 en 10 metres, un boyau de

communication a ete fore entre les puits. Une pompe ins-

i allee dans l'un des puits evacuait l'eau pendant que les

mineurs travaillaient dans l'autre. La pompe centrifuge,
fournie par la maison Sulzer, permettait d'elever 1500

litres par minute ä 40 m&tres.

A fin novembre 1917, l'excavation des deux puits ache-

v6e, on perfora la galerie les reliant ä leur base, puis un

troncon de 27 metres de galerie des la base du Puits I
dans la direction du lac, et enfin, des la base du Puits II,
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Fig. 29. — Tour qui, en automne 1920, succöda au poteau
de la fig. 26, au col des Andörets.

un trongon de 12 metres du grand tunnel. Puis on se mit
aux travaux de betonnage pour le revetement de la partie
inferieure du Puits I et pour le revötement d'un anneau
de 15 metres dans la galerie allant au lac. Toutes les parties

metalliques de l'appareillage de la prise d'eau devaient
ötre en place et les bases des deux puits completement ter-
minees lors du percement du grand tunnel, c'est-ä-dire
avant que l'on püt songer ä attaquer les travaux de per-
cee sous le lac.

On travailla par intermittence ä revltir, anneau apres
anneau, le Puits I, et ä pousser plus avant le grand tunnel
de fagon ä venir en aide au chantier d'Ayerne tant que
l'evacuation des eaux s'aecumulant au front d'attaque le

permettrait.
Le 5 fevrier 1919, ce trongon du tunnel atteignait une

longueur de 362 metres. On laissa aux equipes d'Ayerne
le soin de perforer le solde de 38 metres. Les deux puits
etaient prfits ä admettre une arrivee eventuelle d'eau du
lac, eau qui s'ecoulerait par le grand tunnel. On reprit la
Perforation dans la galerie cheminant sous le lac, et, des
le 17 fiyrier, c'est-ä-dire au lendemain du percement du
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Fig. 30. — La möme tour, le 9 mai 1921.
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grand tunnel, une equipe dAyerne vint doubler celle

d'Arnon.
Poussee sous le lac jusqu'ä 52 m. du Puits I, la galerie

dite « directe » etait toujours dans la röche et ne donnait

pas d'eau ; mais il etait ä prevoir que l'eboulis n'ötait plus

tres eloigne. La prudence indiquait de suspendre lä ce

travail et d'attaquer, un peu en arriere de ce point, de

part et d'autre de la « directe », une galerie transversale

sur laquelle deboucheraient une serie de galeries paSSE

leles, ä pousser toutes jusque hors du rocher, dans l'espoir

que les nombreuses venues d'eau ainsi creees permettraient
d'abaisser Tapidement le niveau du lac des le debut de

l'hiver suivant (fig. 17). L'abaissement du niveau du lac
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Fig. 31. — Au lac d'Arnon. Une tranchee dans la neige
sur le chemin par lequel le chantier
etait approvisionne dös Feutersoey.

devait rendre possible la reprise du forage jusqu'au lac

de la galerie « directe||ö*
Le 23 mars 1919, l'ensemble de ces galeries sous le lac

reprösentait une longueur totale de 85 metres. Ön n'osait

plus, ä cette epoque de l'annee, songer,k provoquer sous

le lac des venues d'eau importantes, car le Torrent
d'Ayerne et la Grande-Eau, devant grossir considerable-

ment sous peu gräce ä la fönte des neiges, ne pouvaient
admettre un supplöment d'eau provenant du lac d'Arnon.

On suspendit donc ces travaux jusqu'ä l'automne. Le

gros de l'oeuvre etait fait, mais le plus difficile restait k

faire : la percee sous le lac.

L'operation devait, en effet, ötre fort delicate car nous

savions que le rocher n'accompagnerait pas notre galerie
de prise sur toute sa longueur, mais qu'au contraire cette
derniere devait traverser une importante couche d'eboulis

dont nous ne connaissions ni l'epaisseur, ni le degre de

permeabilite. Seule, l'absence quasi totale de suintements

dans les galeries dejä perforees pouvait nous faire supposej*

que cette couche d'eboulis ne devait ötre que fort peu
permeable, mais nous n'en avions pas l'absolue certitude.

A signaler ce fait remarquable que dans toutes ces galeries,

qui sont ä 25 m. sous le niveau du lac, on ne

trouve pour ainsi ;3!re pas la moindre venue d'eau. Les

galeries sont seches, alors que tout le long du grand tunnel

nous avons pri»|ue continuellement ete gönes par l'eau.

(A suivre.)

Quelques installations modernes

de turbines hydrauliques
par R. HOFMANN,

ingenieur en chef des Ateliers de Construetions
Mecaniques de Vevey.

{Suite.) x

Reglage ä main des pointeaux (fig. 5). — Le möcanisme

servant ä cet usage est place ä cöte de l'un des injecteurs
et presente certaines particularitös dont il convient de

dire quelques mots.

A l'interieur de la bäche sphörique du support a est

place le redueteur ä vis sans fin o charge d'assurer la
commande ä main par le vola-nt c. La roue ä vis

sans fin commande, ä l'aide d'un accouplement ä friction
d un ecrou e deplagant la vis / dans le sens longitudinal.
Cette vis sans fin est reliee rigidement aux deux tiges des

pointeaux par une tringlerie appropriee qui n'a aucun
effort ä vaincre lors du reglage automatique par les

servomoteurs ä huile. Quand les pistons des servomoteurs sont

en mouvement, ils deplacent la vis / et celle-ci provoque,
gräce ä son filetage tres incline, la rotation de l'öcrou
autour de son axe. Cette rotation peut se faire tant que
1'accouplement ä friction n'est pas embraye, c'est-ä-dire tant
que le petit servomoteur g n'est pas sous pression. Le

ressort h a continuellement tendance ä embrayer
1'accouplement ä friction.

Quand la pression dans le petit servomoteur -tombe,

soit par accident, soit que la soupape de sürete de la

pompe ä huile ait ötö ouverte, le reglage ä main se trouve
embraye automatiquement et bloque le piston des

servomoteurs de reglage dans la position qu'ils oecupaient avant
l'enclenchement. La mise en marche de la turbine s'ef-

fectue donc de la maniöre trös simple que voici:
On ouvre lögerement les pointeaux ä l'aide du möcanisme

que nous venons de decrire. Dös que la turbine marche

ä 100 tours environ, la pression d'huile produite par
la pompe ä engrenages debraye automatiquement
1'accouplement k friction d et le röglage automatique entre en

fonction. A l'arröt de la turbine, le röglage ä main s'em-

braye automatiquement.
Nous nous röservons de revenir plus loin sur le dispositif

de sürete que montre egalement la fig. 5.

Reglage ä main des deflecteurs. — Ce röglage est assure

1 Voir Bulletin technique du 23 Juin 1923, page 149,


	Les travaux d'amenée dans la Grande Eau des eaux du lac d'Arnon

